
que valent vos trésors ?

es objets présentés
par Éric sont deux cy-
lindres forés en métal.LOn comprend qu’il ne

peut s’agir que de ronds de ser-
viette. Gravés au repoussé, ou
ornés de motifs en applique,
on distingue une frise de co-
quilles et un motif central cou-
ronné. Cet animal, on le recon-
naît tout de suite, il orne les
plafonds et les moulures de
Chambord, Blois ou Fontaine-
bleau : c’est une salamandre !
Parmi toutes les devises et
tous les emblèmes des rois de
France, ceux de François Ier

sont peut-être les plus cé-
lèbres. Pourtant la devise que
l’on pense latine est incorrecte.

On a donné un air de latin à
une veille phrase italienne si-
gnifiant à peu près : « Je nour-
ris et j’éteins ».
La salamandre de feu possède
des couleurs noir et jaune in-
tenses : elles ont probablement
influencé les légendes écrites
sur cet animal, qui serait insen-
sible aux effets du feu et pour-
rait les éteindre. Il faut donc
comprendre l’emblème de
François Ier d’un point de vue
moral. Le roi nourrit le bon feu
de la vertu et de l’amour chré-
tien, tandis qu’il éteint celui de
l’impiété. Mais pour ce prince
qui aimait autant les femmes
qu’il aimait les arts, cela fait
aussi référence à sa capacité à
allumer les amours et à maîtri-
ser ses passions : une ode à la
tempérance. Pourtant, l’objet
n’a aucune chance de dater du
r è g n e d e F r a n ç o i s I e r

(1515-1547).

L’art de vivre à la française
Pour cause, le rond de ser-
viette n’apparaît en France que
vers 1800, date à laquelle il se
répand dans toute la bour-
geoise européenne. L’histoire
de la serviette de table suit
celle des façons de se nourrir.
On peut parler d’art de vivre à

la française pour les arts de la
t a b l e d e s X V I I I e e t
XIXe siècles, avec des couverts
dédiés à tous les mets ou
presque. Par le passé, les con-
vives préfèrent directement
plonger leurs mains dans les
plats et essuyer leurs barbes
mosaïquées de restes sur la
nappe.
La fourchette n’étant intro-
duite en France qu’à partir du
règne d’Henri III, grâce à Ca-
therine de Médicis. C’est cette
codification des manières de
se tenir à table, l’individualisa-
tion des couverts, le service à

l’assiette – dit service à la russe
– qui font émerger petit à petit
la serviette individuelle. Cons-
titutifs du trousseau du ma-
riage, les serviettes et ronds de
serviette acquièrent une
g r a n d e i m p o r t a n c e a u
XIXe siècle.
Sans expertise physique, diffi-
cile de dire si ceux d’Éric sont
en argent. Dans ce cas, ils se-
raient poinçonnés d’un sym-
bole de forme carrée aux
angles à pans coupés. À bien y
regarder, on note quelques
traces de patine verte à l’inté-
rieur. Elles ressemblent à du
vert-de-gris, une corrosion ty-
pique du cuivre. Si tel est le
cas, les objets de notre lecteur
sont probablement en bronze,
une matière riche de ce métal.
On peut estimer les ronds de
serviette d’Éric à quelques di-
zaines d’euros s’ils sont en al-
liage, voire 150 euros s’ils sont
en argent. Ils demeurent des
supports de conversation et
d’imagination puissants, le
rêve pour un pique-nique
amoureux à Chambord. Ils y
permettront peut-être d’ou-
blier ce que François Ier écri-
vait cinq cents ans plus tôt :
« Souvent femme varie, bien fol
est qui s’y fie » !

Je nourris et j’éteins…
et j’essuie !
Éric, un lecteur d’Ouchamps, nous fait parvenir une photo de ronds de ser-
viette. Aymeric Rouillac, notre commissaire-priseur, nous fait part de son avis.

Me Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

À chacun
son rond de serviette.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent).
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